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GUYANERéduire et améliorer l’utilisation des phytos

AGENDA 

•	 Atelier REAGI : Vermicom-
post par Camille Hery et 
présentation du livret sur 
les auxiliaires de culture 
par Charlotte Gourmel : le 
26/08

•	 Lettre du RITA numéro 5 :
     en septembre
•	 Bulletin de Santé du 

Végétal : en septembre
•	 Collecte des déchets d’ori-

gine agricole (PPNU, EVPP, 
plastiques agricoles) :

     du 07 au 23 septembre
•	 Journée thématique, sur 

les légumineuses avec le 
CIAT/IKARE : le 23/09

•	 Atelier sur les mycorhizes 
avec Marie Chave (INRA, 
Microbiologiste) : le 02/10

•	 Comité Régional d’Orien-
tation et de Suivi Opéra-
tionnel : le 07/10

•	 Atelier REAGI : prépara-
tions naturelles / plantes 
de couvertures : le 09/10

•	 Salon de l’agriculture au 
lycée Matiti : du 17 au 18 
octobre

•	 Démonstration broyeur 
SDS 210 : le 20 à Javouhey 
et 27 octobre à Cacao

•	 Atelier REAGI : Charbon à 
usage agricole : en octobre

•	 Voyage d’étude au Brésil : 
du 14 au 21 novembre

•	 Démonstration mulch 
papier avec Régis Tourne-
bize (INRA) : les 23, 26, 27 
novembre

•	 Formation Certiphyto :  12, 
13 oct. à Iracoubo - 5, 6 et 
16, 17 oct. à St. Laurent - 30 
nov./1 dec. à Cayenne.

•	 Aide à la reconnaissance 
des maladies en maraî-
chage avec D. Blancard 
(INRA, phytopatologiste) : 
2 au 15 décembre
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 Visite bord de champ de la parcelle de démonstration à Cacao.
Rédigé par Sophie Quinquenel, conseillère Ecophyto à la Chambre d’agriculture

Le 12 juin dernier une visite sur la parcelle de démons-
tration à Cacao, organisée par la Chambre 
d’agriculture, a eu lieu. Cette parcelle située sur 
la crique boulanger a pour objectif de diffuser les 
pratiques alternatives aux produits phytosa-
nitaires en maraîchage  (couverture du sol, 
association de plantes, …). Elle est entretenue par 
le CFPPA et est libre d’accès aux agriculteurs et 
personnes intéressées. Une présentation, a été 
réalisée sur l’agriculture de l’est, ainsi qu’une présentation du projet de  distribution 
de matériel sain d’agrumes aux pépiniéristes par le CIRAD. Jean François Bezert, 
maraîcher en pratiques naturelles expérimenté, à Cacao, a partagé son expérience 
sur sa parcelle. 25 agriculteurs (d’Iracoubo à Régina) étaient présents. Cette journée 
a permis de favoriser les échanges entre les agriculteurs, techniciens et ingénieurs. 
Cette parcelle en libre accès, peut servir de support lors des formations aux agri-
culteurs par les techniciens. Début 2016, un verger haute densité de goyaviers sous 
filet sera établi au lycée, et servira de parcelle de démonstration en arboriculture.

Présentation de la parcelle par Florent Garcia-Villar 
CFPPA, le 12 juin 2015 - Photo : DAAF

 
•	 16 Fiches techniques « Plantes de couvertures » et 6 « Ferti-

lité du sol » (projet RITA) – Solicaz (william.montaigne@solicaz.fr) 
1 GUIDE sur l’élevage porcin – IKARE 0594 25 20 45 
1 LIVRET « Les auxiliaires des cultures de Guyane » 
B i o s a v a n e  ( t e c h n i c i e n . b i o s a v a n e @ g m a i l . c o m ) 
1 CLASSEUR « Cultivons autrement : exemples locaux de 
techniques agro-écologiques » - Biosavane (technicien.
biosavane@gmail.com)

•	 DOCUMENT DISPONIBLE SUR ECOPHYTO-PIC :
1 FICHE illustrée BRF pour les personnes non franco-
phones - Chambre d’agriculture  (sophie.quinquenel@guyane.
chambagri.fr).
1 GUIDE tropical - guide pratique de conception de systèmes 
de culture économes en produits phytosanitaires – CIRAD

•	 ARRIVÉES : Lambordière Swann, technicien Guyasem

ÉDITO
La réduction de l’utilisation des produits phytosanitaires est un enjeu 
fort, au-delà de son impact environnemental, pour la santé des agri-
culteurs et des consommateurs. C’est pourquoi, il est crucial que la 
chambre d’agriculture, en tant qu’acteur du développement agricole, 
étudie et propose aux agriculteurs des méthodes de lutte alternative 
pour répondre aux enjeux agricoles tout en prenant en compte ses 
contraintes. Dans ce cadre, la prospection et l’expérimentation de 
nouvelles pratiques et techniques alterna-
tives à l’utilisation de produits phytosani-
taires s’est concrétisée par des journées 
de démonstration des méthodes à Cacao. 
Elle se poursuit au dernier trimestre par 
des interventions d’experts techniques 
sur les questions de reconnaissance des 
maladies et ravageurs et des démons-
trations d’outils innovants. Dans l’immédiat, 
la chambre poursuit ses actions de 
sensibilisation et de prévention auprès des 
agriculteurs et du grand public concernant 
l’utilisation actuelle des produits phytosa-
nitaires (2 fiches de prévention réalisées et 
3 BD de vulgarisation publiées).

Albert Siong, Président de la Chambre d’agriculture de Guyane.

DU NOUVEAU DANS LE RÉSEAU

RETOUR SUR UN ÉVÈNEMENT  :

Président Albert Siong, mai 2015

Plus de documents sur Guy@gri



Témoignage de Heu Vang Jean, arboriculteur à Cacao. Rédigé par 
Eve Gentil du CFPPA de l’Est
 
« J’ai essayé de faire le greffage 
de mes agrumes après la 
formation d’Angel (spécialisé 
dans la culture des agrumes 
en Espagne) organ isée 
à  Cacao par le CFPPA. 
Avant, je ne connaissais rien 
au greffage. C’est ma mère 
qui s’en occupe d’habitude. 
Elle fait la greffe à l’écusson 
mais elle a beaucoup de 
pertes (elle réussit 40 % de 
ses greffes). Après le voyage 
d’études et la formation, 
j’ai essayé la technique du 
greffage en couronne.

Ca va vite et on a un meilleur résultat : l’arbre pousse plus vite qu’avec 
la greffe qu’on fait d’habitude (à l’écusson). Pour quelqu’un qui n’avait 
jamais greffé, j’ai eu de très bons résultats (moins de 10% de pertes). 
Je pense aussi que c’est parce que j’ai utilisé du matériel spécial 
pour le greffage : greffoir et parafilm, d’habitude on utilise un couteau 
bien aiguisé et du film alimentaire pour recouvrir la greffe. J’ai essayé 
avec le film alimentaire de greffer à l’écusson et ça n’a pas pris. Ça 
fait 9 mois que j’ai fait mes premières greffes en couronne et on voit 
vraiment la différence sur les arbres : leurs charpentières sont déjà 
formées, l’arbre a déjà une belle forme alors qu’avec la greffe 
habituelle, il n’y a qu’une branche principale. Je pense que les arbres 
greffés en couronne vont produire plus vite que les autres. » 

M E TH  O D E S  D E  G R E F FA G E  S U R 
A G R U M E S
 
Rédigé par Eve Gentil, technicienne du CFPPA de l’Est

Après avoir acheté un porte-greffe adapté, encore faut-il savoir comment 
greffer la variété d’agrumes que l’on veut multiplier. On peut greffer 
en pépinière, sur jeunes arbres ou alors au champ, sur arbres adultes. 
Pour bien réussir ses greffes, il est important d’acheter du matériel adapté : 
greffoir, parafilm, ruban plastique et mastic cicatrisant.

Le greffage en pépinière :

Les agrumes acceptent pratiquement toutes les méthodes de 
greffage avec des bons taux de réussite. En pépinière, les greffes 
les plus couramment pratiquées sont  : la greffe en écusson et la 
greffe en couronne. La greffe en écusson   est la méthode la plus 
répandue en Guyane. La greffe en couronne a remplacé la greffe en 
écusson dans les pépinières d’agrumes en Espagne parce qu’elle est 
rapide et présente de nombreux avantages.

Le surgreffage :

Cette méthode est très utilisée en Espagne. Elle permet, sur un ver-
ger adulte, de renouveler les variétés d’agrumes sans arracher 
les pieds. Deux méthodes existent  : on coupe l’arbre à la hauteur 
du porte-greffe et on fait une greffe en couronne ou alors on fait une 
greffe  par plaquage (ou en couronne) directement sur les branches. 
La greffe en couronne sur le porte-greffe a un taux de réussite très 
élevé, mais l’arbre va mettre environ deux ans à revenir en pleine 
production. Le greffage des branches permet de garder la production 
pendant que les greffons poussent, mais attention à la compatibilité 
de ce que l’on greffe : la greffe est alors pratiquée sur la variété et 
non sur le porte-greffe. Mieux vaut éviter de greffer par exemple, une 
variété d’oranges sur un mandarinier. 

Les photos suivantes montrent les premiers essais faits lors de la 
formation agrumes organisée par le CFPPA sur Cacao et Regina.

Pour plus d’informations : eve.gentil@educagri.fr

Parole d’agriculteurs
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PAROLE De techniciens

LE SUJET :
GESTION D’UN VERGER
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UTILISATION D’UNE COUVERTURE VEGETALE EN VERGER : l’exemple 
du Desmodium ovalifolium 

Rédigé par Laura Demade-Pellorce, IngAgEn et Anaïs Lamantia, DAAF Guyane

Une plante de couverture est implantée en vue de maîtriser certains facteurs : 
l’érosion, la fertilité du sol, les mauvaises herbes et/ou certains nuisibles. Le 
Desmodium ovalifolium est une légumineuse (famille de plantes captant l’azote 
atmosphérique grâce à une symbiose avec une bactérie) adaptée à cet usage 
en Guyane. Pérenne, elle mesure environ 50 cm, s’implante par semis ou 
bouture et tolère les zones temporairement inondées. Cette espèce apporte 
une couverture végétale satisfaisante pour contrôler les adventices. Son 
système racinaire peu profond limite la concurrence avec les cultures voisines. 
Elle contribue d’ailleurs à l’amélioration de la fertilité physico-chimique du sol 
: micro-porosité (racines, humus) et augmentation du pH comprise entre 0.11 à 
0.93 points au bout d’un an (essais du réseau expérimental projet Clara, ACG/
CIRAD). En conditions optimales (symbiose effective, bon développement, 
fauches espacées), elle contribue à maintenir voire augmenter la disponibilité en 
nutriments. Elle est valorisable en tant que fourrage. Le principal inconvénient 
est le délai d’installation du couvert (4 à 6 mois) : il est donc conseillé de recourir 
au bouturage. Ensuite, procéder à l’installation par bandes ou par tâches afin 
d’éliminer les adventices alentours de manière localisée au fur et à mesure de 
la progression du couvert. Une fois installé, une à deux fauches à 20 cm du sol 
par an sont nécessaires.

Pour aller plus loin : Fiche «Desmodium ovalifolium» de Solicaz et fiche 
«Desmodium» d’IKARE disponibles sur Guy@gri.

DES BIO-AGRESSEURS :
L A FOURMI MANIOC 
(genres Atta et 
Acromyrmex) 

Rédigé par Laura DEMADE-PELLORCE, 
ingénieure agronome (IngAgEn)

Les fourmis manioc appartiennent aux genres Atta et 
Acromyrmex, ce sont des fourmis coupeuses de 
feuilles ou champignonnistes. Elles se nourrissent 
du champignon Leucoagaricus gongylophorus 
qu’elles cultivent  sur des feuilles en décomposition. 
Elles prélèvent donc le feuillage des plantes et per-
turbent leur croissance.

Pour plus d’informations : demadep-l@hotmail.fr

DES BONNES PRATIQUES  : CREER Des  
CONDITIONS  DEFAVORABLES 
 
Rédigé par Laura DEMADE-PELLORCE, ingénieure agronome (IngAgEn)

Il n’existe plus d’insecticide homologué mais plusieurs solutions alternatives 
existent.

• Utilisation de plantes à action fongicide 
ou insecticide (comme le Canavalia 
ensiformis, ou la patate douce).
• Créer des barrières physiques au 
niveau du tronc pour empêcher les 
fourmis d’atteindre les feuilles. Dépôt 
d’un cône en plastique ou en alumi-
nium autour du tronc (5.4 à 10.8 cm de 
rayon, le sens le plus large vers le bas), 
glu arboricole, bandes engluées ou 
graissées sur le tronc des arbres.

On peut citer les méthodes suivantes 
également :
• Prédateurs : autres fourmis, scarabées, 
oiseaux, araignées, tatous, fourmiliers et 
poules.
• Diversification des cultures et mise 
en place de barrières mécaniques 
(fagots, canaux, etc.) 
• Fumée à l’entrée du nid ou incendie
• Destruction de la reine du nid par 
creusement du nid. Il n’y a pas une 
solution mais plusieurs à alterner car la 
fourmi manioc contourne le piège lors-
qu’elle a compris l’origine du dégât sur 
son compost ou sur la colonie.  Elle choisirait 
son matériel végétal en fonction du 
stade d’évolution du champignon cultivé.

Pour plus d’informations : Fiche «lutte contre la fourmi manioc» tiré du livret 
«Cultivons autrement : exemples locaux de techniques agro-écologiques» 
de Bio Savane

PAROLE De techniciens

Fleur de «Canavalia 
ensiformis»

ZOOM SUR...
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Desmodium ovalifolium – fiche Solicaz 2015

Fourmi manioc - BIOSAVANE 2014

Pois cochon (Canavalia ensiformis).Les fourmis sont attirées 
par ses feuilles, qui une fois emmenées/déposées au nid le 

contaminent – fiche Solicaz 2015



Un réseau de distribution de 
matériel végétal DE BANANEs ET 
d’ANANAS POUR LA GUYANE.
Rédigé par Loïc Lafay, animateur RITA au CIRAD

La question du matériel végétal est aujourd’hui primordiale pour le 
développement agricole en Guyane. Actuellement, les producteurs 
n’ont pas accès à du matériel végétal présentant un minimum de 
garanties sanitaires et variétales. Ces garanties fournissent aux produc-
teurs de nombreux avantages tels que la préservation des parcelles, 
en évitant l’import de bio agresseurs (nématodes, champignon…), 
ou encore une gestion des itinéraires techniques facilitée, de par la 
connaissance du comportement des variétés. Différents projets ont 
été lancés dans le cadre du RITA (Réseau d’Innovation et de Transfert 
Agricole), pour introduire, évaluer et diffuser du matériel végétal pour 
les productions d’agrumes, ananas, et bananes. Ces projets doivent 
amener à la mise en place de schémas de distribution de plants. 

Aujourd’hui, un seul d’entre eux est en capacité d’introduire et 
diffuser du matériel végétal certifié sain et identifié (M Christian Epailly) 
pour les productions de bananes et ananas.

Contact Christian Epailly  : 12 K chem Départemental 5, 97356 
Montsinéry Tonnegrande - 06 94 20 07 19

Pour plus d’informations : loic.lafay@cirad.fr

Pour participer 
à la rédaction de la lettre : 

Sophie  Quinquenel 
Conseillère Ecophyto

Chambre d’Agriculture de Guyane
97333 Cayenne Cedex

Tél : 0694 45 53 31/ 0594 29 61 95
sophie.quinquenel@guyane.chambagri.fr
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LES FERMES DEPHY EN MARTINIQUE.
Vu par Thibault Guingand, animateur ECOPHYTO, à la Chambre 
d’Agriculture Guyane 

Le dispositif FERME du réseau DEPHY ECOPHYTO a démarré en 2010. 
C’est un ensemble de groupes d’exploitations qui mettent en œuvre ou 
expérimentent des démarches de réduction d’usage des produits phytosa-
nitaires et sont accompagnés par un dispositif de conseil et de suivi. En 
Martinique, les réseaux DEPHY FERME qui se sont constitués autour 

des filières Ananas et Bananes. L’orga-
nisation de journées portes ouvertes 
à la ferme a permis au grand public de découvrir les efforts des 
agriculteurs pour réduire l’utilisation des produits phytosanitaires. 
En Guyane, ce dispositif n’est toujours pas opérationnel car aucune 
structure ne porte de candidature. Il serait pourtant intéressant 
de mobiliser cet outil pour que les agriculteurs s’approprient les 
techniques développées au sein du réseau RITA et ECOPHYTO.

Pour plus d’informations : thibault.guingand@guyane.chambagri.fr

DES PROJETS : 
POUR ÉDUIRE L’UTILISATION DES PRODUITS PHYTOSANITAIRES …

…AUTOUR DE CHEZ NOUS 

... En Guyane

LA Réglementation :
L’importation de semences en Guyane

Rédigé par Damien Laplace (pour plus d’informations : damien.laplace@agriculture.gouv.fr) 

Deux aspects : commercialisation et phytosanitaire
Quelles sont les conditions requises pour importer des semences en Guyane ?
Liées à la commercialisation (GNIS + DGCCRF/DIECCTE)
•  Semences originaires d’un pays de la Communauté Européenne : inscrites au Catalogue Officiel français 
ou européen avec des certificats apposés par les agences de certification des pays d’origine et traduites en 
français.
• Semences originaires d’un pays tiers : inscrites au catalogue européen et certifiées selon le système 
de l’OCDE et selon les règles et normes UE - accompagnées d’un bulletin international orange (B.I.O). Si les 
semences sont traitées, le traitement doit être homologué en France.
• Semences de grande culture : sont soumises à une certification «produit», obligatoire et officielle - 
les emballages comporteront des étiquettes bleues.
• Semences potagères : pas de certification mais l’étiquetage, en français, doit comporter la mention « règles 
et normes CE ». Pour un certain nombre d’espèces de semences et plants en provenance de pays tiers 
une déclaration d’importation doit être visée par le GNIS, puis déposée auprès des douanes. Pour plus 
d’informations : contactez le GNIS et la DIECCTE. 
Les conditions phytosanitaires (Service en charge de la protection des végétaux, DAAF) .
L’importation est soumise au respect des réglementations phytosanitaires européennes et nationales. Un 
certificat phytosanitaire d’origine doit être établi. Un contrôle à l’arrivée du certificat et de la marchandise est 
effectué par le service en charge de la protection des végétaux.
Pour plus d’informations : 05 94 31 25 27, Service en charge de la protection des végétaux de Guyane (DAAF) .
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Pépinière insect-proof dédiée à l’introduction et l’acclimatation de vitroplants de bananes ou d’ananas
(Loïc Lafay, Août 2014, Station du CIRAD à Pointe Combi). 

Papier certifié PEFC
avec des encres végétales


